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ÉNERGIES RENOUVELABLES

Deux députés veulent que le canton 
compense la baisse de l’aide fédérale
ANTOINE RÜF

Avec le réchauffem ent clim atique et l’épuisem ent
prochain  des réserves pétrolières, ce n’est pas le
m om ent de m ollir dans la chasse aux énergies re-
nouvelables. Et si Berne ferm e le robinet des sub-
ventions, le canton  devrait bien  prendre le relais,
estim ent Nicolas Rim e (s, Bulle) et Olivier Suter
(ACG, Estavayer-le-Gibloux) dans une m otion
transm ise à la chancellerie juste avant Noël.

L’Etat, dans le respect de sa nouvelle Constitu-
tion , qui vise le développem ent durable, doit
prendre des m esures qui préserven t autan t les res-
sources naturelles que l’environnem ent. Ainsi, au
lieu de s’aligner sur la position  de la Confédération
et de baisser aussi ses subventions, il serait m ieux
inspiré de les augm enter. Dans la foulée et par une
seconde m otion , les deux députés exigen t que
toute nouvelle construction  publique ou privée
produise un  certain  pourcen tage d’énergie renou-
velable par rapport à sa consom m ation  future.

Le hasard du calendrier politique fait se ren-
contrer ces deux m otions et la réponse du Conseil
d’Etat à une question  de Christian  Marbach 

(s, Guin), qui s’in terrogeait aussi sur les effets,
dans le can ton , de la baisse des subventions fédé-
rales.

Le Conseil d’Etat lui répond que Fribourg, grâ-
ce entre autres à l’efficacité de ses program m es de
subventionnem ent, a beaucoup touché de Berne
ces trois dern ières années (entre 830 000 fr. et un
m illion  par an  de 2004 à 2006) en  raison  de la
construction  de plusieurs centrales therm iques au
bois. Aucun projet de ce type n’ayant été réalisé en
2006, la subvention  fédérale 2007 a été redescen-
due à 340 000 fr. Le canton  a com pensé cette baisse
en  débloquant 750 000 fr. de plus. Ce qui fera repar-
tir les subventions fédérales à la hausse en  2008.

En attendant, le gouvernem ent a décidé de ne
plus subventionner les panneaux solaires photo-
voltaïques, les chauffages à bois n’atteignan t pas
70 KW et les constructions Minergie (qui son t de-
venues la norm e). Pour prétendre à une aide, il
faudra viser au m oins le label Minergie-P. Il rédui-
ra égalem ent les subsides aux installations so-
laires therm iques. Ce qui risque bien  de relancer

Microcrédits au Burkina Faso
HUMANITAIRE •  L’association Petit Sam ba a financé un m oulin,
une savonnerie et un poulailler. Bilan de ces projets.
SONIA DÉLÈZE

Une délégation  de l’association  Petit Sam ba
s’est rendue en  m ission  au Burkina Faso, le
m ois dern ier. Cette association , fondée en  2003
par Michel Borin , porte le nom  du village par-
rainé au Burkina Faso. 

Son  but: donner les m oyens à ses habi-
tan ts de créer des en treprises artisanales afin
d’aboutir à une m icroéconom ie villageoise.
Concrètem en t, l’association  leur accorde de
petits crédits sans in térêts, leur offre des 
form ations et assure un  su ivi. «Mais les 
p rojets nous son t tou jours p roposés par 
l’association  de développem en t de Petit Sam -
ba au  Burkina Faso. Ici en  Suisse, on  évalue
leur pertinence et on  décide de leur finance-
m en t», p récise Christian  Rossier, p résiden t de
l’association . 

Trois entreprises ont ainsi été lancées: un
m oulin , une savonnerie et l’agrandissem ent du
poulailler pour le rendre plus ren table. «Le
m oulin  a com m encé à rem bourser son  prêt, ar-

gen t que l’on  va pouvoir réinvestir», déclare
Christian  Rossier.  «En  revanche, on  a rencontré
davantage de problèm es avec la savonnerie.
On doit faire face à une pénurie de beurre de
karité, ingrédien t nécessaire à la fabrication  de
savons. Les grandes m arques de cosm étiques
se l’arrachen t, ce qui fait grim per les prix.» 

Christian Rossier se dit satisfait des travaux
en trepris sur le poulailler, dern ier p rojet en
date: «Ils on t respecté le budget attribué et
l’on t réalisé con form ém en t à nos in struc-
tions. Il est p révu  d’accueillir cinq cen ts
poules, on  attend tou jours les quatre cen ts
poussin s com m andés.»

Des projets pour le futur? «Main tenan t, le
plus im portan t pour nous, c’est de nous assurer
du bon  fonctionnem ent des en treprises déjà
en  place avan t de nous engager à nouveau. For-
m ation  en  in form atique et en  com ptabilité, al-
phabétisation  des fem m es, appren tissage de la
fabrication  des alim ents pour la volaille son t,
en tre autres, au program m e.» I

Jacob de Haan: «Les orchestres à vent jouent 
un rôle primordial dans la formation musicale»
INTERVIEW • Le com positeur et chef d’orchestre hollandais était l’invité ce week-end de l’Association 
fribourgeoise des jeunes m usiciens. Il a d irigé 64 instrum entistes en cam p au Cycle d’orientation de la Glâne.
ELISABETH HAAS

Il est discret, sim ple, accessible. Il n’a
fallu  qu’un  e-m ail pour qu’il accepte
l’invitation  de l’Association  fribour-
geoise des jeunes m usiciens (AFJM).
Et pourtan t, dans le m ilieu des or-
chestres à ven t, Jacob de Haan  est un
chef de file, l’un  des com positeurs les
plus connus. Ses œ uvres son t jouées
dans le m onde en tier. Dans le can ton
de Fribourg aussi, il faut voir le
nom bre de program m es de concerts
où son  nom  apparaît.

Le com positeur et chef d’or-
chestre hollandais est arrivé à Ro-
m on t vendredi. Il a m ené les répéti-
tions générales de ses p ropres œ uvres
duran t le dern ier cam p de l’AFJM,
avan t de diriger h ier le concert final à
Estavayer. En  répondan t à l’invitation
de Sylvie Ayer, p résiden te de l’asso-
ciation , il a partagé son  en thousias-
m e avec 64 jeunes fribourgeois de 18 à
22 ans, réun is au  sein  d’une form a-
tion  d’harm on ie.

«C’est un honneur pour nous de
l’accueillir. C’est un grand pédagogue»,
adm ire Sylvie Ayer. «On com prend tout
de suite les in tentions du com positeur,
pourquoi il a m is telle nuance», réagis-
sent Aurélien, 19 ans, et Antoine, 18
ans, trom pettistes, après la répétition
de vendredi. «Je n’aurai probablem ent

plus d’autre occasion de rencontrer des
personnalités», com plète Am élie, 20
ans, clarinettiste, qui a déjà joué sous la
direction de Vladim ir Cosm a ou Jan van
der Roost grâce à l’AFJM.

A 19 h  45, la répétition  dém arre
sur une adap tation  de l’«Arioso» de
Bach , un  com positeur, avec d’au tres
grands com m e Mozart, Wagner ou
Strauss, qu i in sp ire Jacob de Haan .
Puis le chef de 49 ans enchaîne alle-
gro sur «Bridge between  Nations»,
concen tré en  accéléré des différen ts
hym nes européens, et peaufine les
détails de «Stufen», joué en  prem ière
su isse h ier. Jacob de Haan  a écrit cet-
te œ uvre pour une voix de soprano,
tenue pour l’occasion  par Haïda
Houssein i. 

Une soprano et un orchestre à vent, c’est
plutôt original comme alliance...
Jacob de Haan: C’est une œ uvre com -
m andée en  2006 par Jörg Murschinski,
chef du Hohenheim  University Wind
Band, à Stuttgart. A l’époque, je lisais
beaucoup de poèm es allem ands, hol-
landais ou de William  Blake. «Stufen»
est un  poèm e célèbre d’Herm ann  Hes-
se, m ais qui n’avait pas encore, à notre
connaissance, fait l’objet d’une com -
position . Personnellem ent, je trouve
très in téressan t d’écrire pour une voix.

C’est une m anière com plètem ent dif-
féren te de travailler. Pour les instru-
m ents à ven t, je com pose par bouts et
la structure se form e en  cours de route.
Avec un  texte, il faut com poser de m a-
n ière linéaire depuis le début. On  est
porté par le texte.

Vous écrivez toujours sur commande?
J’ai écrit la p lupart de m es œ uvres sur
com m ande de chefs, de fanfares,
d’écoles, de villes. Toutes on t été édi-
tées par De Haske, qui distribue m a
m usique dans le m onde en tier. Cet
éditeur m’a aussi com m andé directe-
m ent des m éthodes pour débutan ts et
des œ uvres de différen ts n iveaux de
difficulté.

A Fribourg, vous êtes surtout connu par
les fanfares de 2e et 3e catégories…
J’ai beaucoup écrit pour les 2e et 3e ca-
tégories, parce que la p lupart des so-
ciétés m usicales, en  Hollande com m e
ailleurs, évoluen t dans ces catégories-
là. Duran t m a form ation , j’ai étudié la
didactique m usicale. C’est im portan t
pour m oi que les am ateurs puissen t
jouer de la m usique in téressan te,
pour qu’ils resten t m otivés. J’écris
aussi des œ uvres qui peuven t être
jouées par des effectifs variables, par-
ce que certains ensem bles ne dispo-

sen t pas de tous les in strum en ts de
l’harm onie.

Et vous partagez régulièrement votre
expérience avec des amateurs?
En  Hollande, je d irige aussi des
cam ps com m e celu i-ci, des «work-
shops» et ce qu’on  appelle des «p lay
ends», où  tous les m usiciens qu i le
désiren t son t b ienvenus. Je su is régu-
lièrem en t invité en  Belgique, Alle-
m agne, Australie, Etats-Un is, Corée
du  Sud… On  m e dem ande aussi de
faire partie du  ju ry lors de concours:
j’ai été ju ré aux dern ières Fêtes fédé-
rales des m usiques de Fribourg et de
Lucerne. Ce qui est in téressan t, dans
le m onde des orchestres à ven t, c’est
qu’il est porté par des am ateurs. 
Que ce soit dans des sociétés de villa-
ge, com m e ici, ou  dans des col-
lèges, com m e aux Etats-Un is ou  au
Japon , les orchestres à ven t jouen t un
rôle p rim ordial dans la form ation
m usicale.

Qu’avez-vous pensé des musiciens de
l’AFJM?
Ils on t une bonne techn ique de base.
La qualité du  son  est là aussi. Il m’ar-
rive de diriger de tels cam ps sans que
l’harm on ie en tre les m usiciens soit
bonne, parce qu’ils n’on t pas travaillé

ensem ble. Mais les jeunes ici son t
bien  préparés, il y a déjà une un ité de
groupe. Je peux donc aller p lus loin
dans l’in terprétation , chercher une
certaine ten sion  m usicale, ce qu’il y a
derrière les notes. I

REPÈRES

Le camp du Nouvel-An
> L’Association fribourgeoise des
jeunes musiciens (AFJM) organise
deux camps par année, l’un, à
Pâques, pour les 13-17 ans, l’autre, à
Nouvel-An, pour les musiciens 
de 18 à 22 ans.
> Du 3 au 6 janvier 2007, les plus
grands ont eu droit à 4 jours inten-
sifs de musique, sous la houlette de
Sylvie Ayer, présidente de l’AFJM, et
de Jacob de Haan, compositeur 
hollandais.
> Les répétitions ont eu lieu au
Cycle d’orientation de la Glâne, à
Romont. Le concert final a eu lieu à
la Prillaz, à Estavayer-le-Lac.
> Les 64 jeunes musiciens inscrits
au camp jouent dans des
orchestres d’harmonie ou des brass
band du canton de Fribourg, classés
dans toutes les catégories. L’AFJM
organise des auditions et demande
aux candidats au moins six ans de
pratique instrumentale. EH

Le compositeur hollandais Jacob de Haan (à droite) estime que les jeunes musiciens fribourgeois qui ont participé au camp du Nouvel-An étaient très bien préparés. ALAIN WICHT


